
V.	La	prévention	contre	les	IST



Protection	 contre	les	IST	(Infections	sexuellement	 transmissibles)

CHLAMYDIOSE

BACTERIE	Chlamidia

Symptômes	proches	d’une	infection	urinaire	ou	
d’une	mycose	:	perte	vaginales	anormales,	
fièvre	et	douleurs	pelviennes...	Chez	l’homme,	 il	
s’agit	plutôt	de	brûlures	lors	de	la	production	
d’urine	et	d’écoulements	péniens.	

Risque	de	stérilité	:	infection	des	trompes	
utérines	en	particulier	chez	la	femme

Traitement	avec	des	antibiotiques.

LE	SIDA

Virus	VIH

Les	symptômes	grippaux	puis	
hypersensibilité	aux	infections	au	cours	des	
années	suivantes	pouvant	entrainer	la	
mort.

Traitements	par antiviraux	diminuant	
fortement	la	quantité	de	virus.	



Protection	 contre	les	IST	(Infections	sexuellement	 transmissibles)

LA	BLENNORAGIE	

BACTERIE	Gonoccoque

Signes	possibles	:brûlures	et/ou	écoulement	
jaune	par	la	verge,	le	vagin	ou	l'anus,	fièvre,	
douleur	au	bas-ventre.	Les	formes	
asymptomatiques,	c'est-à-dire	sans	signes	visibles	
sont	plus	fréquentes	chez	les	femmes.

Risques	de	stérilité	:	inflammation	des	testicules,	
du	vagin,	de	l’utérus,	des	trompes	utérines	…

Traitement	existant	:	antibiotiques

L’HÉPATITE	B	

VIRUS

Lésions	inflammatoires	au	foie.	
Passe	souvent	inaperçue,	avec	pour	seuls	
manifestations	celles	de	la	grippe.	Parfois,	
une	jaunisse	 peut	aussi	apparaître.	Dans	le	
pire	des	cas	une	cirrhose	sur	le	long	terme.

Risque	de	cirrhose	et	de	cancer	du	foie.

Pas	de	traitement
Vaccination	possible



LE	PAPILLOMAVIRUS	

VIRUS	HPV

Peu	de	symptômes,	parfois	formation	de	petites	
verrues	sur	la	vulve,	dans	le	vagin,	vers	l’anus	et	
aussi	le	pénis.	

Entraine	dans	10%	des	cas	un	cancer	du	col	de	
l’utérus

Pas	de	traitement.
Vaccination	possible	entre	11	et	14	ans

Protection	 contre	les	IST	(Infections	sexuellement	 transmissibles)

L’HERPÈS	GÉNITAL

Virus	HSV2

Eruptions	cutanées	génitales,	de	
démangeaisons,	de	brûlures,	de	fièvre.	
Apparaissent	ensuite	de	petites	vésicules	qui	
éclatent	et	laissent	apparaître	une	croûte.	

Traitement	:	antiviraux	lors	de	la	crise
Risque	de	récidive.

Taille	
50nm



VI.	Les	bases	biologiques	du	comportement	
sexuel	dans	l’espèce	humaine













Chez	de	nombreuses	 espèces	 l’activité	 sexuelle	 est	dépendante	 des	hormones	
sexuelles	 et	est	liée	 à	l’activité	 de	 reproduction.	

Dans	 l’espèce	 humaine	 comme	 chez	d’autres	primates,	 l’activité	 sexuelle	 fait	peu	
intervenir	 les	hormones	 sexuelles	 mais	 fait	intervenir	 en	grande	partie	 le	
cerveau.
En	effet,	la	sexualité	humaine	est	une	recherche	de	plaisir,	de	liens	affectifs	et	
psychologiques.

Le	plaisir	 repose	 sur	l’activité	 dans	le	cerveau	 du	système	de	récompense :	ce	
sont	des	zones	du	cerveau	 interconnectées	 (aire	 tegmentale ventrale	 (ATV),	
noyau	accumbens,	 septum,	amygdale,	 cortex	 préfrontal).	Ces	zones	s’activent	 et	
engendrent	 une	sensation	de	plaisir	 et	 incitent	 à	rechercher	 et	reproduire	 les	
situations	 qui	en	sont	la	cause.


